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vous placeront comme sur tin sommet d'où vous contemplerez
vos horizons, W'où vous choisirez vos points <lde vuo et vos
tableaux. .le n'itsiste ut.ssur la nécessité de cette prépa-
ratior ; elle n l'ammqite j'cln suis sùr, a aucun de vous. Seule.
ment, ne croyez pas lque, si excellente qu'elle nit été, elle vous
sîîilise pour l, leçon pîrésente, pour la leçon à faire suir Un
sujet déterminé lttiiitgel il vous faudra donner les dvelo lipo
ilents et les aspects les itlîs divers, suivant le tepi dont
vous lourrez disposer, suivant aissi les besoins ou le degré
dinîstrtuction ie vos l'ves

So d'hi's tcire 4 'éole riiire malgré ses ppa renices
dI extreime stulphcitê, m: iii ' esuun t'rntable poteenessieuîra I
Elle a son début obligé, son lersonnage ou son itfit principal,

î le rsonnages ou ses faits econdaires et jusqtli'i ses ép i
:ode. Tout cela doit se fordre, da l'esprit dolen'lifant
colmlue dans le v mtre en un iierveilleuie ii té qui est la

nveýoii même, le poiimn:<, pii<mlies j:ai prononcê ce mot.
Il fat -ue 0witew •t(h' > w oil Fil le i

S a rt 4Jth.,1 lè
ionit sb r arti

l!u Len i outreu q1 ensetjtigne ne't dior tatt iche à
elii d0 lit veille, qu'il préparei 'il engendre en arqiuîelu
orte couu Oit ledemam.

qui de no , àessieurs. sn en:t asse. lort 1 pour faire et
mpilrovisto un: leo nati Jiantt toutes ces exigences et

r tm ssanît, toutes ces cnditioss Pour moi, je n'ai jamais en
l'heur d'y rétssir, et, si j'en ai etu qielquefois la prétention,

étais ientôt bllgé de mo frapper lt poitrine en mn'ad ressm nt
les plus graves reproches. Tutt.t je m'élevais trop lut,
t.a1n tt je m'ab:as sai mtr metire u bien, il m'arrivait
d'avoir à chterclher mes ides ii l mîo, mes moyents... Ponl
tîlant ce templjls l vntais ion volage aiditoire in'échapperi
rite glitter pour 10 le s rmoue du pl:iflond, pour les bruits le hi
rue ou pour quelqte bonn nilie à fairo au voisin. Ileureux
lorsque je n'étais as pumi phis sévèremint encore <dO ina
priésomnjition1t ! 1 <iii touis ls t:c, j'éprouvais un vil' remords
d'avoir, tite de préparation, fait perdre à nies élves une
demiheure ou trois ptrt. l heure qui, uItipliés par 50 oui
1 o, nettaiclit. 4ina clarue un produ<it foritidable.

Car, Messieurs, vous l'aeidein arnmí les ressources te
Je vous in diquais tout. 1< plheure cornCe étant à< votro dispo
istiion pour l'enseignemeit tl l'histoire dans vos écoles L
Ineilletre, La plus lire, la plus fructiueuis, est salis contredil

lin orale la leçoIn orale avec la vie, l'entrain et lint3re
iui i sostpropres, et anni avec ses résultats bien autres que

ceux que l'tn obtient par l'mcinploi liu meilleur livre. Si ha
science < ilivrcsipte " a fait son tempsCo d <oit étre surtoti
qand il «'agit do eseignenent <le lhistoire.

Ce serait donc ici lo lieu dle votus tracer les r(les de 1:
let'on orale inis outro iue d'autres l'ot fuit avec in talenu
que j'ai souvent admiiré sans pouoir y atteindre, ce riche suje
Iouls Citraîiet'ait bien autdelà l<it temps qui i'est assigné. *
lois mle contenter île vous montrer en quelques iiots combie:

la leçon oitle est frvorabl riotro oziseignent historique
et que d'ailleuîr< le plus souvent, sinon toujours, elle est 1
saute uiî se trOuve y convenir,

Messieurs1 pourqjuoi m'lcutez.vous on ce moment avec tan
d'atterition1  ji tétr niêinei avec quelque intérêt,? P- Parc
que je vous parle ; parce que le soin <le ina voix, l'oxpression dt
ion visage, les butténienîts <le mon contr donnent dte la vie
mon sijt et (le la couleur à, mes pensées. Pourquoi l'enfhiu
ijiitte.t il si volontiers le livre le plus attrayait pour aller su
les genoux de son aieul entendre des recits ceIIt lois ressassées
Pourquoi encore, tiand il otblie si vite des leçons apprise
par cour avec tant. doe peine pourtant.t inme les fables le so
premier iunî le ,bon U Fontaine se souviendraàtil A toiu

n :iiîuais des contî's dit Petit*I.oucet, do Ilartît'. luie, <lit Pl'eti
Chapeiion 1111l.q( g(ProIll ta parole est tune gralo sd

trice ; pau ce que ce qui m'il troduàit par l'oreille pénètre hie
plus avant d1ns les esirts qu:e ceolon: la mémotro Cit scul
tous les frais.

Parlez dtoile à vos élèves, messietirs parlez-leur beaucoul
piarlez.lem toujours. Racontez et ,racontez encore les gramîd
aits <le notrehistoire nationale. Et, sivoîus savez vous

prendre, tout yetx et tout oreilles, vo petits auditeurs le
hoiront avec avidité leurs jeunes Limes s'et imprégneront,
le souvenir en restera profondément gravé dans leur in'naoir
(Applaudissenents). I.es détails pourront s'évanouir, mais e
qu'il y a d'essenut iel" île capital, stîdout ce qu'il y a dle beau

<le grand et de nobl Pecessib ' leur intelligence et à leur
imitation, ce sur quoi, par conséquent, vous aurez particulière.
ment insisté, demetrera intact poir inspirer de généreux
sentinienta, et, ce qui vaut, mieux encore, do génreuses actions.

.e vous lisais tout à l'heure ýque lit leçon orale d'histoire,
dont volts venez dentrevoir les avantages, est à peu lirès la
seule quii puisse coîîveniir dans l'école primaire à iotre ensel
guenent historique. Voyez lutt.

Dijû a >uébut, elle e.at la seule praticable car il ejst coivenui
n'est ce pasque clezot l'eniseiginemthteriue commence
te bonn lil houre. Voui admet tez avec ioi ce principo que, dès

soi entrée à l'écolel'enimtau lieu tldùtre, cotme par le
rissé, livré eàhinment A des exercices rebutants ti
Iecture, doit tre aippliplié (dans la inesure le ses forces, bien
entendu) A toltes les matières fondamentales de l'instructioni
primaire.

Cela étant. et pu i.I ue tioi chers enfant peuvent ne pas
savoir lire encore, laeo orale d'histoire s'impose à lotir
égard.

.$euIlIIent, 'est alors que cette leçon se JlseIte avec totute
ses dillicultés, avec tontes ses délicatesses ; qu'elle exige un
tact int'ni et q t aut choix des sujets, et quant à la manière
le les traiter.

Conmno il faudra se préparer, s'ingénier, réfléchir poir y être
à la fois et sublime et plaisant 1 '' prendre pour soi, et
inéditer ces conseils que donne Boileau au poète qui veut
réussir sur la scène, conseils que je ne puis n'enpèclher le
vous rapieler tant ils convienment bien A notre situation !

hil 1 oui, c'est surtout par les leçons d'histoire faites devant
des enfante dans le premier Lge, qu'il faut user de toutes les
ressources de la pétagogie, tecourir à tous les secrets, je dirais
volontiers A toutes les ruses dlu miétier , qu'il ft tt: se faire
acteur en quelquîe sorte et joindre l'action à la parole ; avoir
sans cesse li craie oit l'image i la main pour parler aux yeuix
en même temps iu'aux oreilles ; <iscerner ce qui petit être <lit
aujourd'1u de ce qumi dtoit être remis au lendemain ou aux
alnées suivantes choisir les anecdotes pour y rattacler tiu
grimîd noni ou ilt grand fait ;. récapituler, se résuimer, repassei
pal les niees cieiiins pour faire la trace plus profonde, pour

i tablir déj da i les esprits itn certain ordre, un certain
eichainemîcen t quiii ýoi t <ui traite prête pour les enseigneuts
l ltérieirs.

Messieur., je Ie suis esyé dans ce effre de le ons
esaet vous y a votre tour et -je ie doute pas qu'avec votre
expéîien1ce, avec votre cœur d'instituteur vOusyrêussissie.
mieux que moi. Ce n'est pas par modestie qie je parle ansi
iai'ti-je pas entendu 4 Grenoble Mlle Garnier, a Morceux ais

t fond les indesl M. Faurens, i Aileslle Gibert e, dans uimies
t chères anciennes écoles de Paris, d jeunes mititres et de

Jeunes ml:aîtresses irierpréter imes essais ou les devancer avec
i un talent qui ie laissait bien loin en arrière 
t Mais, m'a.t.on dit souvent- et peut-étre ut t-on pensé
t plus souvert encoreanis me le <lire - qute restera.t.il de ces
Sleoons orales d'histoire, minme les mieux comptirises et les
i riueux 'aites, chez île tout petits enfants qui ine savent pas

mmn:e encore assez lire poîir ei épeler i plus forte raison pour
i en apprendre par (eur les résumtnés ies plus succincts et les

plus ruîlimnentaires ? - Ce qu'il e:n restera, nessieurs ? dIlieu-
t reuses inpressions ;lépaniouissenent intellectuel et moral
e l'éveil et la mise cn joi d'une foule de facultés ; Uhabitude
e <le voir, d'entendre, d'écouter I'observer île rêlléchîir, t'enl.
t trer en communication avec le nuitre et de s'intéresset ses
t entretiens, c'est I dire, il m:e semble, une excellente prépa.
r ration aux enseignements sérieux <le l'avenir. Mais il en
' restera qjuelqu chose do plus. Si vous en doutez, passez à
s votre doigt l'anmeau de Gygés ; spoctateurs invisibles, assistez
n aux réunions de fuumtille qui suivent le retour <le l'école. la
t vous verrez des parents etétoins.et ravisd'entendreleurchet
t. marmtot lotir babiller votre leçoi Plhistoire, en y joignant, bien
i. Citen:du les grices naïves îîauxquelles vous ntuviez pas songe,
n lmafis qu'l trouve ii, dms sa jeune et; fraicle nature. Moin
e Dieu 1 j'évoqiîo ici les souvenirs personnels mais je puis bient

ei aippeler' aussi aux conildences que des mères heureuses et
i, chumriées vous ont fiiteî certainement bient des fois. ce i'est
is pis tout.: dos mîntées le di.tali't lorilule l'onfatut seser
y ttita luîolescenîtoui dui ulte, vots serez ébluas (le retrouver chez
,s lit les traces profondes et inotllaçIables to ces premières leçons
t que vouts aviez cois iléréeî d'abord comme pieu utiles ou

'o comme A peu, près irtes est encore là uti résultat que
o pourra voits coifirine' si ce inest déjà tait, votre propri expé.
Srience.


